
-

Cône, donné par 

Am'fmri'km, prenez l'écoute à.... 
11 •, 30 : Parte P T T. : Concert. Mua. 

de la Garde Républicaine. 
19 h. 43 : Poste Parisien : Le* beaux dl-

mancbes. avec Suzy Solldor 
20 h. 10 : Radio Strasbourg: dep l'Opéra 

Comique . < Gargantua ». 
20 h. 13 : Radio Paris : A poings nu* *. 

de Galawortny 
20 n. «5 : Radio Luxembourg : c Risjo-

le t to» . opéra en 4 actes 
-1 a 08 : Poète Parisien : LAcadémla 

d l m p é r l i l e . av. Max Régnier. 

Demain mercredi, prenez l'écoute m 
13 h. 06 : Radio-Luxembourg : Mua. de 

danse. 
12 h. 45 : Radio-Paris : Cône. mus . var. 
14 h. 33 : Parts-P.T.T. : La radio aux 

aveugles. 
18 h. 30 : Parte-p.T.T. : Conc. mus. var. 
1» h. 38 : Poste-Parisien : Succès d'hier 

et succès d'aujourd'hui, avec 
Georgius. 

20 h. 28 : Poste-Parisien : Revue, av. P. 
Ferrari et Roméo Cariés. 

21 h. 43 : Radio - Luxembourg : Concert. 

RKDIO-PTT. NORD à LILLE (247 3) 
Mardi 13 dés. — 6 h 30: Bul. météo — 

6 h 40 : Disq. — 8 h : Conc. — 8 h 28 : 
Disq. — 8 h 40 : Conc. par la Musique 
des O a r d e n s de la Paix. — 9 h. 10 : Disq 
Conc. de criant et musique légère — 
9 h. 45 Variétés. — 10 h. 05 : Disq : 
Duett is tes modernes. — 10 n. 30 : Var. 
— 11 h : Radio éducative. — 11 h. 30 : 
Conc. donné par l'Orchestre de la Station. 
Prog. : Le Dcm.no no:r. ouverture ; Heu­
res gaies : Incanto. valse ; Tableaux d un 
voyage, suite : Scènes du Midi ; Regrets 
do Tahiti — 12 h. 15 : D.sq. : Mélodies 
de Fauré — 12 h. 30 : Conc donné par 
1 Orchestre de la Station, sous la direction 

lice Soret Prog : Kuy Biaa. 
ouverture ; Henri VIII. fantaisie sur 
1 Ooera . Les Tro.a Mousquetaires, fantai­
sie sur 1 Opérette — 13 h 18 : Cours de 
Bourse (1er cours des rentes) . — 13 h 20: 
Variétés. Cours de la Bourse de Lille. — 

14 h. 08 : Emisa, économique et sociale. 
— 14 h. 20 : Conc — 18 h. 08 : Emis. 
Radio éducative: — 15 h 38 : Disq. — 
15 h. 48- : Disq. : Au Pays des songes. — 
18 h. 10 : Diffusion du cours public de 
M. De.'fontaines. Professeur en Sorbonne: 
f Géographie de la circulation ».— 16 h. 80 
Disq — 17 h. : La Voix de Notre Univer­
sité : s La responsabilité Ministérielle ». 
par M. Blanckaert. — 17 h 20 : Disq. 
10 minutes avec le trio vocal Jean. Jac et 
Jo. — 17 h. 30 : 1/4 d'heure dé chant par 
Mlle Odette ProUy. — 17 h. 48 : 1/4 h. 
de chant par M. Jean Mars. — 18 h. 
L Actualité Juridique par Me Kah. — 
18 h. 10 : Causerie d'enseignement ména­
ger, texte de Mlle Petit. — 18 h 20 : Cau­
serie de l'Union pour le suffrage des fem- I 
mes. par Mme Délavai. — 18 h. 30 : Emis. I 
Radio-éducative. — 19 h. : Quatuor vocal 
Cécllla. — 19 h. 30 : Bulletin météorolo- ! 
çique. — 20 h. 15 : La Minute d u Conseil > 

4» O f c i a s s — 30 h. 80 _ 
rOrehaatas ad la Station, sous la direction 
sis M. Maurice Boret. avec le concours de 
Mlle Jeanne Boaaut et ds M. Delsunoy. 
baryton. Progr. : Les Maîtres chanteurs de 
Nuremberg, ouverture ; Symphonie, d i ts 
Jupiter) ; a) Rondel galant : b) La fian­
cée du soldat ; c) La lune paresseuse. Mlle 
Jeanne Boaaut ; 1rs s t 3e denses espagno­
les : Quatre esquisses : a) La charrue : 
b) Absence ; e) Le grenier. M. Deksunoy: 
Deux pièces : a) Gavotte : b) Rigaudon : 
Prélude et Scherzo : Caprice italien — 
22 h. 30 : Bul let in météorologique et Phy­
sionomie de la Bourse. 

POSTE-PARISIEN (312.8). — 8 h 28 : 
Fanfare. — 6 h. 37 : Quart d'heure mili­
taire. — 6 h. 50 : Musette. — De 7 h. 10 
8 l>. 18 : Ephéméride. — 9 h. 7 et 9 h 15: 
Dlan — 11 h. 15 : Music-hall. — 12 h. 8 : 
La Grande Parade. — 13 h. S : La Course 
au trésor. — 13 h. 30 : Sketch. — 13 h 33: 
Les Spectacles. — 13 h. 36 : Emlss. de 
l'A.A-P.P.. prés, par M. Lapone (oeuvres 
demandées) . — 18 h. 5 : Cours financiers. 
— 18 h. 10 : Disq. — 18 h. 14 : Emlss. 
religieuse organls. par La Cause.— 18 h. 23 
Ouvertures de Weber. — 18 h. 30 : Csus. 
coloniale. — 18 h. 38 : Toccata en ré 
majeur. — 18 h. 53 : Trois minutes à... 
— 18 h. 58 : Les courses. — 18 h. 6 : 
Journée sportive commentée. — 19 h. 10 : 
Les spectacles. — 19 h. 13 : Disq. — 
19 h. 43 : Les beaux dimanches. — 30 h.: 
La Journée, par M. Bourdet. — 20 h. 10 : 
Potins de Parts. — 30 h. 15 : Le roi des 
rouspéteurs avec Doumel. — 20 h. 20 : 
Les Ondes Joyeuses. — 21 h. 8 : L'Acadé­
mie d lmpér l t le . av. Max Régnier, sa com­
pagnie et ses musiciens humoristes. — 
22 h. 37 : Le miracle canadien : la vieille 
France dans la Jeune Amérique, report 
par P.-Ed Decharme. — 33 h. 37 : Mus. 
svmphon. — 33 h. 30 : Retransmise, de 
Bagatelle. — 0 h. 30 : Nouvelles de la 
soirée. 

RADIO-PARIS (1648.2) — 8 h. 40 à 
7 h. : Disq. — 7 h. 30 : Oyra. — 7 h. 35 : 
Cours d'espagnol. — 8 h. 15 : Chron. des 
ministères. — 8 h. 40 : Disq. — 9 h. 10 : 
Radio éducative. — 9 h. 40 : Disq — 10 h. 
Par Mme Vavasseur : Idées ds femmes. 
— 10 h. 5 : Disq. — 10 h. 30 : Lectures. 

— 10 h. 40 : Les contes populaires et la 
littérature. — 11 h. : Disq. — 11 h. 30 : 
Disq. — 11 h. 66 : Caus. Israélite. — 
13 h. 10 : Mélodies. — 13 h 60 : Disq. — 
13 h. 5 : Conc. 13 h. 40 : Disq. — 13 h. 48: 
Un livre de Llppman : La cité libre, par 
Souvartne. — 14 h. : Par R. Kemp : Las 
fours mémorables au théâtre. — 14 h. 15 : 
Quart d'heure Berrichon : Les champi­
gnons de Martel. — 14 h. 30 : Disq. — 
18 h. 5 : Cours de M. Brunschvlcq : La 
philosophie française au XIX» siècle. — 
16 h. 8 : Conc. de l'Union interalliée — 
17 h. 8 : Pièces pour piano. — 17 h. 30 : 
Mélodies. — 17 h. 38 : DJaq. — 17 h. 48 : 
Par le Professeur Leriche : Deux aspects 
de la médecine : guérir et prévenir. — 
1S h. 8 : Chron. des anciens combattants 
— 18 h. 15 : Pièces pour violoncelle et 

Elsno. — 18 h 35 : Mélodies. — 18 h. «B : 
e sport. — 19 h. : Conc. — 30 h. : Con­

férence. — 30 h. 15 : Théâtre. — 23 h. 15: 
Pièces pour piano. 

PARIS-P.T.T. (431.7).— 6 h. 80 : Météo. 
6 h. 40 : Disq. — 7 h. 20 : Grenoble. — 
8 h. : Droit commercial — B h. 18 : Disq. 
— 8 h. 40 : Disq. — 9 h. 10 : Grenoble. 
— 9 h. 30 : L'évolution du droit des assu­
rances de risques divers. — 9 h. 45 : Nou­
velles de R. et P -Constsntin Brlve — 
10 h. : Montpellier. — 11 h. : Emis, édu­
cative. — 11 h. 30 : Mus. de la Garde 
républicaine— 13 h.: Mélodies.— 13 h. 15 
Musique dé la Garde républicaine. — 
13 h. 30 : Emis, aéronautique. — 13 h. 40: 
Conc. — 14 h. 6 : Mélodies. — 14 h 20 : 
Pièces pour violon. — 14 h. 30 : Emis 
éducative. — 16 h. : Disq. — 16 h. 08 : 
Strasbourg. — 15 h. 45 : Pièces pour 

El a n o — 15 h 58: Vie musicale.— 18 h. 10 
e calcium dans l'organisme. — 18 h. 30 : 

Disq. — 18 h. 25 : Bordeaux. — 17 h. 05 : 
Chansons. — 17 h. 20 : La loi d u 4 m a i s 
sur le s ta tut définitif de l'arbitrage. — 
17 h. 35 : Init iation à la musique s t au 
chant choral. — 18 h. 15 : Actualité lit­
téraire. — 18 h. 20 : Anniversaire de A. 
dé Castlllon. — 19 h. 30 : Mélodies, par 
Mlle Ben Bédlra. — 19 h. 46 : Mademoi­
selle Tsnt Mieux et Monsieur Tant Pis — 
20 h. 15 : Voix de la Confédération géné­
rale d u travail. — 30 h. 30 : Conc. sym-

RADIO-NORMANDUt (274 m.).— 6 h 80 
. — 6 h 40 : Mus. militaire. — 7 h.: 

Oym — 7 h. 13 : Mélodies péti l lantes et 
météo. — 7 h. 46 : Miroir musical. — 8 h.: 
Charll* Kuna au piano. — S h. 15 : Mua. 
légère. — 8 h 40 : L'astrologue — S h. 48: 
La route est belle. — 9 h. : Un bel air en 
vaut un autre. — 9 h. 15 : Oliver Kimball 
et ses disques. — 9 h. 30 : Airs var. — 
9 h. 46 : Tom Sheppard et son orch. — 
10 h. : Simple philosophie, par Oarlsnd 
Anderson. — 10 h. 15 : Un choix heureux. 
— 10 h. 30 : Les favoris de la radio. — 
10 h. 48 : A Cuba. — 11 h. : Harmonie. 
— 11 h. 15 : Pour chacun. — 11 h. 30 : 
Chansonnettes. — 13 h. : Conc. des audi­
teurs. — 14 h. : Au cinéma. — 14 h. 15 : 
Succès. — 14 h. 30 : La Tchécoslovaquie. 
— 14 h. 46 : Orgue dé cinéma. — 16 h. : 
Conc. — 15 h. 15 : Aventures romanesques 
de Daphné et Douglas. — 15 h. 30 : Frsg. 
d'opéras. — 15 h. 45 : Chansons et chan­
teurs. — 18 h. : Quart d'heure agréable. 
— 18 h. 15 : Wllfrid Thomas. Tsddy Pos­
ter e t Betty Kent. — 18 h. 30 : Mus. lég 
— 16 h. 45 : Marmaduks Brown e t Ma-
tllda. — 17 h.: Disq. demandés. — 17 h. 15 
Quart d'heure des Jeunes. — 17 h. 30 : 
Variétés. — 18 h. : Coin des enfants. — 
18 h. 45 : Chron. — 19 h. : Mus .lég 
19 h. 15 : Vie publique et privée d 
diens. — 19 h. 45 : Accordéon. — 20 h. : 
Vannl Marcoux. — 20 h 20 et 20 h. 40 : 
Conc. — 30 h. 55 : En Portugal par Vsl-
lery-Rsdot. — 31 h. : Wavler Mocquet et 
sa compagnie. — 23 h. : Café-concert. — 
24 h. : Mélodies. — 0 h. 30 : Danse. 

RADIO-STRASBOURG (349.21.— 6 h. 40 
Gym. — 7 h. 30 : Strasbourg. — 11 h. 36 : 
Cours. — 11 h. 50 : Parls-P.T.T. — 13 h. 30 
Mus. — 13 h. 15 : Disq. — 15 h. 5 : Conc. 
— 17 h. 20 : Suite pour instrument à 
vent et timbales. — 17 h. 45 : Em. rég. 
du Centre Confédéral d'éducation ouvrière 
— 18 h. 16 : Em. économique. — 18 h. 30: 
Ntce-Cote-d'Azur. — 19 h. 30 : Disq. — 
30 h. 15 : Diffusion depuis 1 Opéra -Comi­
que Gargantua, scènes rabelaisiennes 
adaptées en quatre actes par MM. Marions 

RADIO-TOULOUSE 133*3.6) — 12 h. 8 : 
Orch. de genre. — 13 h. 38 : Fantaisie 
radtoph : Tout arrive. — 13 h 45 : Orch. 
musette — 18 h. 16 : Airs d'opérettee. — 
18 h. 40 Orch. symphonlque. — 18 h 55 : 
Sports. — 19 h 80 : Conc. var. — 19 h. 46, 
19 h. 60. 19 h 88 : Intermèdes. — 20 h. 5: 
Les gaietés de l'estomac — 30 h. 10 : 
Intermède. — 20 h. 30 : M. et Mme Frt-
sepoulet. ménage moderne. — 20 h 35 : 
Marches et chants militaires. — 20 h. 45 : 
Sélect, sur Mignon, opéra-comique de Tho­
mas. — 21 h. 15 : Intermède. — 21 h 30 : 
Pour réussir dans la vie — 21 h. 35 : 
Tangos argentins — 21 h. 66 : Minute de 
la beauté. — 32 h. 15 : Le quart d'heure 
des auditeurs. — 22 h. 45 : Chants. — 
23 h. : Orch. opérettes. — 23 h 16 : 
Oaveau : A la Boule Noire. — 23 h. 30 : 
Em. coloniale : Au bord du Tags. Comé­
dies musicales. 

RADIO-LUXEMBOURG (1293 m ) . — 
6 h. 35 : La chanson de 1 absence. — 7 h.: 
Disq. nouveaux. — 7 h. 80 : Bonjour le 
Monde. — 8 h. : Conc. anglais. — 11 h. : 
Emlss. féminine : disq. demandés. Minute 
de la maman. — 11 h. 33 : Disq. deman­
dés. — 11 h. 48 : Reportage. — 13 h. 6 : 
Andy Fulton et son quintette dé Jazz. — 
13 h. 28: Minute des enfants. — 12 h. 52: 
La minute de l'homme de la semslne : 
Louis Pasteur-Vallerv-Rsdet. — 13 h. B : 
Loisirs du monde. — 13 h 60 : Emlss. 
luxembourgeoise — 14 h. 15 : Conc. an-

f iais. — 17 h. 30 : Heure féminine. — 
9 h. 10 : La Voix du Monde. — 19 h. 30 : 

Variétés. — 30 h. : Ray Ventura et sas 
collégiens — 20 h. 30 : Conc. Bananla : 
Lé Docteur Vitamine raconte ses souvenirs 
— 30 h. 45 : Retransmission depuis le 
théâtre municipal de Luxembourg de : 
Rlgoletto. opéra en quatre actea de Glu-
seppe Verdi. 

Attention aux rhumat 
la saison va changer 

A chaque c h a n g e m e n t de sa i son . l e s 
rhumat i sants connaissent un retour de) 
leurs douleurs : c'est le moment pour e u x 
de faire la cure de cachets Oandol qui, 
non seu lement é l imine l'acide unque , 
mais se lon une nouvelle découverte e m ­
pêche ce poison de ae reformer d a n s l'or­
ganisme. Des exemples qui se chi f frent 
par mill iers montrent qu'avec le Oando l 
'.es rhumat i sants o n t la cert i tude d e met ­
tre fin à leurs douleurs les plus rebelles : 
maux de reins, goutte, sciatique. nerraj -
gies. douleurs articulaires. La cure re­
vient à 14 Frs 30 : T t e s Phies . M3S 

UNE LETTRE DE LA FÉDÉRATION 
DES TECHNICIENS 

DESSINATEURS ET ASSIMILÉS 
DE L'INDUSTRIE 

' • O — — D — 
Imp eu M M du A-ors? 
186, rue de Paris, Lil le 

Le Gérant r Emile OFS5T 

c Le Bureau de la Fédération des Tech­
niciens (C.G.T ) avisé de 1 inculpation qui 
pèse sur les mil itants responsables de 
l'Union locale de Denain. et. notamment . 
sur M. Flévez. secrétaire du Syndicat local 

' des Techniciens, se déclare pleinement 
| solidaire de l'action de ces mil i tants e t 

élève une véhémente protestation contre 
les visées répressives du gouvernement 
â l'égard de camarades qui n'ont fait 
qu'accomplir leur devoir syndical. Il effec-

I tuera une démarche en vue d'obtenir le 
retrait de cette Inculpation et demande 
à tous" les" syndicats de Techniciens d u 

[ Nord de se Joindre â son action ». 

SUIVEZ CE TRAITEMENT 
APRÈS UNE MALADIE GRAVE 

pour Acquérir Rapidement de la Force 
•t Récupérer votre Poids Normal 

Rien n'éaale les vitamines miraculeuses de l'huile de 
foie de morue pour donner fnree et bien être aux conva­
lescents — ceci, tout le monde le sait. Mais qui pense S 
absorber cette huile nauséabonde alors qu'aujourd'hui 
votre pharmacien vend des Pastilles JESSEL à l'extrait 
granulé d'huile de foie de morue. Enrobées de sucre, ces 
pastilles sont aussi agréables à prendre que des bonbons. 
Ds quel secours ces merveilleuses pastilles n'ont-elles pas 
• té pour les milliers de personnes dont la vigueur normale 
avait été terrassée par une maladie grave — notamment 
par une toux opiniâtre ou un coup de froid î 

Tous les hommes e t femmes, malingres prennent des 
Pastilles JESSEL pour acquérir une musculature saine et 
solide. Nous sommes tellement certains de Pefficariâé de 
ces merveilleuses Pastilles que nous vous remboursons 
votre argent si votre poids n'augmente pas de 5 livres en 
30 jours. Les Pastilles JESSEL sont sans rivales pour 
rendre leur poids normal et un appétit solide aux enfants 
chétifs et arriérés. Et la boite ne coûte que 14 fr. 50 ! 

PAST,LUS JESSEL ilaSÎÏÏÎ 

HUITRES TES 4SI : 92 fr franco 
~HES 225 : 50 fr. c mandat 

n. PRAICNIAUO. LA TREMBLAD- iCharente-Inférieure) 

„ , , . . . . Doré — Tulle — Vieux. Le tonnelet 
M I j S i i H I c h ê n « ° e lu Its fr- c/ mandat de 

Joseph VINCHES a Narbonns (Aude) 
Echantillon contre 2 fr en timorés remboursés 

â la première commande. 

145 fr. 

U tes. 1 S t. a. ssane, - Lab. R. S F « a a, « . Cassasse* 

POUR VOS 

MEUBLES «OCCASION 
adressez-vous chez LEROY 

119, me National* 
LILLK. vous trouverez tout 

ce que vous désirez 
VENTE, ACHAT, ECHANGE 

i S à S * PRISE ODOPHILE 
ruerit ua jsaaaw ** de»ses 

fort mal f*^^Bj le cerveau 
de tête h * I la botte âJe 

•allés s msnier modernes 
en pitchpin, depuis 123 francs 

M MODELES AU CHOIX 
227, rue des Postes à LILLE 

230 

RHUMES-GRIPPES-BRONCHITES 
SI VOUS TOUSSEZ tant pis pour vous î 

Vous seriez GUÉRIS DE SUITE «n employant U 

Sirop de Ma Tante Catherine 
QUE TOUT LE MONDE CONNAIT SIEN D A N * LA REGION OU NORD 

Essayez-en seulement un flacon 

En vente dans tontes les Pharmacies et an dépôt : 
LILLE, PERRIN, Pharmacien, 32, rue du Sec-Arembauit, 32, LILLE 

L E S M A I S O N S PEaPefefeféfexaVJEafeVJLfJ. 

PLEYEL - GAVEAU - BORD - FOCKE 
ONT AVERTI LEUR REPRESENTANT DIRECT 

nie des Pvramides - LILLE oimansnê 
DE LA HAUSSE SUR LEURS PIANOS SCHILLIO4 1 

PROFITEZ iusc.ue *'n Décembre 
Des PRIX AVANTAGEUX. gracg SU STOCK IMPORTANT Q U I PERSONNE 

NE PEUT VOUS OFPRIR 
COMPAREZ en VISITANT les MAGASINS: 41. RUE DES PYRAMIDES • LILLE 

PAS DE PLUS BEAU CADEAU QU'UN P I A N O 

SCHILLIO 

SB, Argent 
^SW • • • CONTINUENT D t T R * 

* RF.PI1IS AIT UAXIMItU 

Dewrt I I siccès 
remporté par 

notn campagne 
pnblleitalrt d'achat 

' REPRIS AU MAXIMUM 
• i n A. 8EESEM. 48, ru des Aigusins, 48, LILLE 

Les personnes possédant VIEUX BIJOUX. MONNAIES 
OR et ARGENT, sont svisees que la Maison est «avaria 
< SAUT LE DIMANCHE >. ds S heures à M heures SS 

Pour vos : 
CHEVAUX 

VACHES 
MOUTONS 

PORCS 
CHIENS 

CHATS, etc. 
Consultez... 

le VÉTÉRINAIRE 
de la Grande Pharmacie de Paris, 1, Place Gare, L ILLE 

Chaque merersoi : Consultations k prix modérés, de 11 A 
12 b. 30 et dé 2 h. a 6 b. 30 - Réponse gratuits chaque 
Jour, à toute demande de conseils par correspondsnee. 

Arrêt net de 
chute des 

qui repoussent drus et soyeux. S tout âge. avec la 
Spécifique vsnBerginst, l ( fr. is flacon contre remb. 
Ecrire Vanderginst, r. Raoul BrtquA Auchel (P.-de-C.) 

H É M O R R O Ï D E S 
ttUMIsoii absolument garantis, même sas snoisna. M l 

PILULES 0ERRETN. U flaoan i i l frs née. 
Entrai surs eemplèts i S flaoens osntre U franoa 

f lrt» L I N ' A N T . la, rue Su chenu* m» fer, R 0 U B A I B . 

?"•'»,*,< 
-do 

is*ptlqu. 

>°nt,eot*' 

L*ssiVe ^ 
,Pos / e j " • N'ai. 

eurSni
l'n9*r;*s

P'»'déll; 

5*3f 
r W ' o c , * 

CEFALINE 
0mpàyémuuWkWnm jours/ 

Nombreuses sont les femmes et les jeunes filles qui voient arriver 
chaque mois, avec angoisse, ce qu'elles appellent « les mauvais 
jours ». Pour elles voici Céfaline. 

Un seul sachet suffit le plus souvent pour faire cesser toute dou­
leur. La Céfaline se dissout instantanément dans un peu d'eau, agit 
de suite et, avantage précieux, elle est inoffensive. Le Céfaline 
n'affecte al le cosux, ni les reins, ni l'estomac. 

Dés les premiers malaises prenez aa sachet de Céfaline. 
Continues pendant tonte cette période critique et lee maavale 
jours s'écouleront sans qne vous vous en aperceviez. La Céfaliae 
ne contient pas d'aspirine. 

Souvenes-vous aussi que Céfaline calme toutes douleurs et qu'as 
plus elle a un effet tonifiant et vivifiant. 

it Dan» toute» le» pharmacie* d 4 J 0 fr. la batte 4» 10 dosas. 
Servies aas esats» • S. A. D1FC0. SX. n > Sslat-Jaceeas — «Misas, 

S a n * force devant ce t te douleur. 11 
aurait d o n n é 'ouc au m o n d e pour la 
consoler. 

Alors, une résolution soudaine s'empara 
de lui. 

Yvonne, lui dit-U. je vous d e m a n d e 
pardon d e vous avoir pelnee à ce point. 

s Mais Je vous dois une explication de 
m o n attitude. . Et Je vais vous la donner. 

Y v o n n e voulut répondre, mai s s e s san­
g lots l'en empêchèrent 

Ça* baisers que je vous ai donnes . 
reprit le Jeune homme, vous étaient bien 
dest inés , m a chérie, car depuis un quart 
d'heure que J'avais cessé de vous parler, 
le n'avais vécu qu'avec vous et avec la 
pensée de notre avenir S tous deux 

afieaaias gsnssajuemrnl cessa de pleurer. 

S a n s lâcher la m a i n de s o n amie , Mar-
! cel cont inua : 
j — J'aurais voulu. Yvonne, ne vous 
! parler de toutes ces choses qu'à m o n 
I retour du M i d i où je dois arranger plu-
i s ieurs affaires qu) décideront de mes 
> ga ins futurs. 

» Je voulais, e n ef let . que ma s i tuat ion 
I fût net te avant de rien vous dire... 
I » Mais, vraiment, le n'ai plus la force 

de me taire... 

s Yvonne, ma pet i te Yvonne voulez-
i vous être ma femme t... 
I Et se disant. Marcel déposait, mais 

cettf fois doucement et comme avec 
1 ferveur, un chaste baiser sur les doigts 
, effilés de la jeune fille. 
I II sentit sous ce baiser tressaillir la 
! m a i n d'Yvonne e n m ê m e temps qu'il vit 

d a n s ses yeux c h a r m a n t s luire u n éclair 
de félicité parfaite I 

— Elle m'aime ! pensa-t-11 avec trans­
port... Que Je suis heureux 

Mais Yvonne s'était dé jà reprise. 
Gravement , posément , a v e c d a n s la 

voix une inf inie tendresse, el le répondit 
enfin : 

— Marcel, vous m e rendez ce soir la 
plus heureuse et la plus malheureuse des 
créatures, car e n m e d e m a n d a n t de de­
venir votre f emme, vous combles le plus 
cher de m e s v œ u x . 

> Et pourtant , m o n ami, m o n cher 
et tendre ami . Je n'ai pas le droit d'ac­
cepter le bonheur que vous venez s i s im­
plement de m'offrir... 

— Pas le droit 1 Pourquoi, Yvonne ? 

— Pas plus que Je n'ai le droit de 
vous écouter, pas plus je n'ai le droit 
ai m'expltquer d a v a n t a g e 

» S a c h e z seulement , et ce la Je t iens à 
vous le jurer sur la tête de m o n père 
adoré, que te suis digne de votre amour 
si pur. 

s Et pourtant, une circonstance Indé­
pendante d e - m a volonté n'oblige à re­
pousser votre offre loyale. 

Pale et défait . Marcel articula avec 
douceur : 

— Yvonne... Yvonne . . réfléchisses.. . 
C'est mon malheur que vous faites.» 
Vous me désespérez, vous m e tuas. 

— Mon ami... mon ami. calmes-vous. 
Implora Yvonne 

Mais le jeune homme, se jetant e n 
sanglo .ant sur le divan, reprenait : 

— Yvonne... m a chérie. Je vous a ima. . 

entendez-vous, je vous adore... Je ne puis 
vivre s a n s vous... et vous, vous m'aimez 
aussi... vous venex de m e le faire c o m ­
prendre... et par Je ne sa i s quel scrupule, 
vous refuseriez de faire notre bonheur ! 

s Réf léchisses encore, Yvonne.. . vous 
m e connaissez, vous savez qui Je su i s e t 
que Je n'ai Jamais menti. . . 

s Eh bien 1 si vous refusez d'être m a 
femme, ma' chère f e m m e adorée, la c o m ­
pagne de toute m o n exis tence que Je 
voyais dé jà si belle, Yvonne , je n'y résis­
terai pas. 

» Et Je ne parle p a s à la légère. 
s J e n e suis p a s u n fou, je sa i s b ien 

ce que Je dis . 
> J e m e tuerai. Yvonne.. . vous e n t e n ­

des. Je m e tuerai. 

— Marcel 1 s'écria l a jeune fille e n 
fermant de se s m a i n s la bouche de s o n 
a m i taisea-vous... taisez-vous, pas cela , 
c'est horrible. 

— Alors, ne brises pas m o n rêve 1 
suppl ia le compositeur. 

— Ecoutez-mot, reprit Yvonne après 
un ins tant de si lence. Voulez-vous faire 
ce que je vous demandera i ? 

— T o u t I tout au monde pour vous ! 
— Eh bien 1 Je vous prie s eu lement 

d'avoir un peu de patience.. . d e m e lais­
ser m e reprendre... de m e laisser ré­
fléchir. 

— Tenez, vous m e disiez vous-même 
que votre intent ion première éta i t d e 
n e m e parler qu'à votre retour d u Midi... 

s Voulez-vous que Je vous d o n n e m a 
réponse à cet te époque-là seulement. . . le 
voulez-vous T 

— Oui, chère pet i te Yvonne.. . je le 
veux bien... Mais d'ici là, d u moins , m e 
permetterz-vous de dire encore et, mieux 
que ce soir, m a tendresse profonde. 

P a r peur d'effaroucher la jeune fille, 
U n'osait pas encore employer le mot 
amour. 

Y v o n n e , toute troublée, ne répondit 
pas tout de sui te . 

— Je veux bien, finit-elle par répondre 
e n tremblant. . 

s Mais je désirerais que pet i t père ne 
s a c h e encore rien... 

s Je ne sa i s c e que l'avenir m e réserve 
...peut-être d u bonheur... u n grand bon­
heur... lnsista-t-el le e n regardant avec 
amour Marcel. 

s Peut-être, a u contraire bien des mi ­
sères, reprit-elle avec une soudaine tris­
tesse 

S Promettez-moi, Marcel, que, quoi 
q u l l advienne, petit père n e saura Ja­
m a i s que vous avez souffert par mol... 

— Je vous Jure, Yvonne.. . pour vous 
sat isfaire , j'aurai tous les courages.. . 

— Merci, m o n ami, dit-elle e n se 
levant.. . 

s Maintenant , m o n ami. i l faut vous 
e n aller, 11 se fait tard et je m e sens 
lasse... 

— Je vous laisse, m a chérie. 
Mais Marcel, au m o m e n t de s'éloigner, 

revenait vers la jeune fille : 
— Yvonne, dit-il tendrement , accordes-

moi un premier baiser ! pour que Je 
sorte d l d plein d'espoir et de bonheur. 

Pour toute réponse, la Jeune fUle lui 
tendit son visage. 

Avec passion, Marcel, sais issant les 
m a i n s de la frêle enfant , déposa, sur ses 
paupières baissées, un long baiser sous 
lequel 11 e u t la Joie de sent ir frémir tout 
ent ière celle» à qui pour toujours 11 ve­
n a i t de donner son c œ u r ! 

Quelques secondes après, Marcel quit­
ta i t l ' immeuble de la rue d'Ulm. 

Sortant préc ip i tamment de l a porte 
cochère, il se heurta presque à un pas­
san t a t tardé à cet endroit. 

— Pardon, s'excusa Marcel, e n sou­
levant s o n c h a p e a u 

— Il n'y a pas de mal . répondit le 
passant . 

T o u t à se s pensées amoureuses , Mar­
cel n e remarqua pas le sourire moqueur 
qui éclairait la face rouquine d u quidam. 

Ce fut tout juste s'il fut frappé de la 
laideur de Hnconnu. 

— Quel v i la in coco I se dlt-U e n riant. 
Mais un ins tant après, e n se retour­

n a n t il s'aperçut que l 'homme étai t 
demeuré devant la porte de l'immeuble. 

Vaguement Inquiet, Marcel s'arrêta... 
Le rouquin, s'apercevant q u l l é ta i t 

épié, reprit tranqui l lement s o n chemin . 
Marcel, un peu tranquill isé, allait e n 

faire de même, quand se ravisant : 
— Ma fol, s e dit-il. j'Irai m e coucher 

quand Je serai certain que ce vilain per­
sonnage a qui t té la rue d'Ulm. 

S'appuyant alors contre un mur, d a n s 
un co in d'ombre, o ù il se croyait b ien 
invisible, Marcel cont inua à surveiller 
l'individu. 

Mais celui-ci, de ses yeux perçants , 
n'avait pas perdu u n seul de ses gestes. 

— A mal in , m a l i n e t demi, murmura-
t-il. 

Et cont inuant à marcher , U t i a w a s » 
la chaussée pour s'engager d a n s u n * rua 
voisine. 

Marcel resta encore quelques minutas 
e n observation. 

Puis , persuadé que s o n inquiétude 
étai t vaine, U se décida enf in à aller s a 
coucher. 

LE PIEGE 

Déjà prête à s e met tre au Ut, 
e n proie aux douces émot ions qui va­
riaient de troubler tout s o n être, schs> 
valt de fermer la fenêtre de la sal le à 
manger , q u a n d trois coups discrets frap­
pés à la porta d'entrée l a f irent tres­
saillir. 

Dans u n geste plein de pudeur, l a 
Jeune fille r a m e n a sur s a Jeune poitrine 
l.'s plis dégraffés de son léger peignoir 
de nuit. 

— Qui peut venir à ce t te h e u r e r m 
dit-elle s a n s répondre. 

U n e seconde fois o n frappa... 
— Qui est là ? finit-elle par articuler. 

— U n ami. répondit-on. 
U n si lence prolongé suivit ce t te ré­

ponse 
Yvonne , toute tremblante , a s sa**** 

que faire. 
La voix reprit : 
— C'est bien l d qu'habite M. WMk 

Berthier ? 
Et c o m m e Yvonne oontisasait à tst s e s 

donner s igne de vl» s 
(Â rulvrn) 
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